
Ascension dans le Jura 
 
Jeudi 14 mai 2015 : Paris – Romeray-Boujeons (500kms) 
 
Avec un titre pareil, il était impossible de résister. De surcroît, cette balade organisée par nos GO’s 
présageait d’une aventure à ne surtout pas rater. Le rendez-vous était prévu sur l’autoroute A5 à 
l’aire de Jonchets la Grande Paroisse à 80 km de Paris. La veille au soir, Pascal avait procédé aux 

vérifications d’usage : niveau d’huile et pression des pneus. Damned ! La roue arrière qui avait fait 
l’objet d’une réparation rapide à la Rasse lors de notre retour de l’Annuelle ne tenait plus la pression. 
Pas le temps de réparer, il faudra boucher la fuite avec une bombe. 
 
Notre arrivée à la station service ne se fera pas dans la discrétion. A l’arrêt de la Triumph, un nuage 
à l’odeur d’huile brûlée nous encercle intégralement. Tout l’arrière de la moto ainsi que nos bottes et 
le bas de mon pantalon sont couverts d’huile. Pas top dans les virages une roue arrière recouverte 
d’huile ! Une bonne nouvelle cependant, la roue n’est pas dégonflée… Pascal constate que le bouchon 

d’huile n’est pas vissé. Séance remplissage du moteur avec un bidon d’huile dont le goulot est deux 
fois plus large que l’accès au moteur, ce qui va nous remémorer l’aventure vécue par Alain Ayache en 
Grèce cet été. Finalement, Fred va aider Pascal à confectionner un simili entonnoir avec un carton de 
tasse à café, pour permettre à l’huile de pénétrer dans le moteur de la Triumph plutôt que de se 
répandre sur la chaussée. Pour nous réconforter de toutes ces émotions (ce n’était pas celle-là que 
l’on comptait vivre lors de cette balade), Marie Jo nous offre un café et, sur ces entrefaits, Thierry 
arrive… légèrement en retard – un peu comme à la dernière balade dans le Morvan -  et, de toute 
évidence, ravagé par une virée nocturne qui se serait prolongée sur le matin, bref pas frais du tout.  

 
Puis, nous reprenons l’autoroute pour rejoindre Claude Risse, nouvel adhérent au TMC, sur la station 
service suivante. Salutations, embrassades, nous faisons rapidement connaissance et admirons sa 
monture toute rutilante, une Kawasaki VN900. Bon, il faut reprendre la route car 200 km 
d’autoroute nous attendent avec une sortie à Langres où nous cherchons à ravitailler les montures. 
Une chance, on tombe sur un Elephanta bleu – pas le gros animal, juste une station pour nettoyer les 
véhicules – et Pascal va pouvoir passer un coup de Archer sur sa moto et notamment sur la roue 

arrière.  
 
C’est ensuite une ascension – pas celle du Jura mais vers le centre du vieux Langres - pour rejoindre 
la brasserie Le Foy où nous avions déjà déjeuné lors d’une précédente balade. La table était 
réservée pour 8 personnes et chacun a choisi un plat léger (à part Fred qui n’a pas pu résister à une 
belle pizza), Marie Jo ayant prévenu que la gîte dans le Jura nous réservait des plats locaux du style 
tartelette ou raclette, rien que du diététique. Claude profite de ce moment de détente pour nous 
raconter qu’il avait repris la moto en 2011 et qu’il 

n’avait jamais fait une balade aussi importante et 
roulé aussi vite sur l’autoroute… Pour fêter cette 
première, il nous offre toutes les boissons du 
repas. Merci Claude ! Pourtant on avait été 
sérieux puisque Fred avait annoncé ne pas 
dépasser les 140 pour éviter de perdre encore 
des points. Rien à voir avec l’époque où l’on roulait 
à 180 sur les départementales ! De leur côté, 

Marie Jo et Fred évoquent leurs voyages dans ces 
pays lointains qui semblent inaccessibles à tout 
motard « normal ». A la sortie du resto, Marie Jo 
éblouie par le soleil éclatant laisse tomber son 
casque tout neuf,  ce qui est toujours un peu rageant pour qui est concerné.  



 
Départ à nouveau sur la route direction Bray. Le parcours à travers des champs de céréales est un 
petit peu monotone dans un premier temps. Ajoutons à 
cet état le déclenchement du processus de digestion qui 
provoque un léger roupillon sur les motos. Mais, une fois 
Bray dépassé, on prend une petite route sinueuse qui 
monte dans la montagne et c’est beaucoup plus excitant 
avec la traversée des forêts vers Dôle et Poligny, puis 

une gorge où se dressent de grands blocs de pierre, le 
long d’un ruisseau. Que des coins magnifiques !  
 
Arrivés à Arc-et-Senans où se trouvent les Salines 
royales, on décide de prendre un verre à une terrasse 
ensoleillée, face à une Arche monumentale.  
 

Nous reprenons ensuite la route en direction de Salins-les-Bains. Il reste une soixantaine de km pour 
rejoindre le gîte de la Réserve à Remoray-Boujeons situé à 1000 mètres d’altitude à la limite du Parc 

naturel régional du Jura Vaudois. Passage 
dans des petits chemins de montagne très 
étroits et pas forcément très bons pour 
des motos de route. Traversée des 
alpages avec des haies spéciales (passages 
canadiens) pour animaux comme en Ecosse. 

Arrivés au gîte, ancienne grange aménagée tel un chalet 
de montagne, l’accueil du proprio qui était déjà en train 

de nous préparer des saucisses de Morteau pour 
accompagner la tartiflette du soir est très chaleureux. 
En guise d’apéritif, il nous propose l’absinthe locale selon 
le protocole idoine. Le repas se passera dans une chaude 
ambiance autour du fromage (comté et morbier) et de la 
charcuterie locale, le tout arrosé avec des vins du Jura 
spécialement choisis par notre hôte. Chacun rejoindra sa 
chambre dans une douce torpeur pour un repos bien 

mérité. 
 

Claudine 

 
 
 
 
 
 
 



 
Vendredi 15 mai 2015 : Balade vers le Nord 
 
Le temps est sinistre. Il pleut à verse. Chacun se pose des questions avant de partir d’autant plus 
que le petit déjeuner est savoureux. On s’équipe avant de rejoindre le hangar où sont rangées les 
motos.  
 
Dans un premier temps, nous prenons sur la « pointe des roues » une petite route qui descend vers le 

lac de Saint-Point. Nous serons particulièrement bien arrosés par la pluie jusqu’à la frontière Suisse. 
Ensuite, les choses empirent. La montée sur les routes de montagne s’accompagne de plus en plus de 

neige mouillée et le froid devient intense. 
Forcément, en franchissant le col de la Bevrine,  
il fait 0° et la neige qui s’agglutine sur nos 
visières commence à devenir particulièrement 
gênante. Même si les paysages sont 

sympathiques, tout le monde est gelé et on roule 
au pas car les routes sont glissantes. Du coup, 
une fois repassés en France, on s’arrête à un 
café resto pour prendre une boisson chaude. 

L’hôtelier a allumé la cheminée et on en profite 
pour se réchauffer quelques instants devant 
l’âtre. Il est 11 heures et il reste encore 70 km. 
On ne s’arrêtera pas comme prévu à la Roche du 
Prête pour admirer le panorama sur le Cirque de 
la consolation. A ce rythme là, on n’arrivera pas à 
l’heure convenue à la ferme auberge de 
Frémondans où une table a été réservée.  

 
La pluie est intense et nous repartons un peu contraints et forcés sur la route. On prend un chemin 
qui grimpe dans la montagne, extrêmement étroit et mal entretenu. Quelques roches sont tombées 
sur la route, que nous n’arrivons pas à éviter.  
 
Arrivés dans un hameau perché en montagne, il nous faut 
deviner où se trouve la ferme auberge. Finalement, on est 

accueilli dans une immense salle où nous serons les seuls 
clients. Le repas prévu est du « fait maison » : escargots, 
chèvre chaud, terrine, coq au vin, pintade au vin blanc, 
fromages de la ferme et tarte à la rhubarbe. A ce sujet, 
pour ceux qui ne le savent pas, un point alimentaire 
important… Charles déteste la rhubarbe !  
 
Autre confidence de sa part : Claudine lui demande à un 

moment donné pourquoi il garde son pantalon de pluie 
pendant le repas et Charles répond qu’il est en slip sous son 
pantalon de pluie. Pour prouver ses dires, il procède à une 
séance de streap tease avant de nous rejoindre à nouveau à 
table. Séance émotion…  
 



 
A la fin du repas, on n’a plus envie de bouger, on se 
réchauffe, les affaires commencent à sécher sur les 
radiateurs qui ont été spécialement allumés pour nous.  
 
Quand on sort, la pluie nous attend toujours. Nous 
avons déjà perdu beaucoup de temps à cause d’elle et 
personne n’a envie de suivre la route prévue. Donc, on 

redescend sur Morteau, petite route sympathique, 
tournoyante et relativement bonne mais, passés 
Morteau, elle devient particulièrement mauvaise, 
cahoteuse, on dirait un patchwork de trous retapés 
tant bien que mal pendant plusieurs kilomètres. La 

route nous entraîne finalement jusqu’à Pontarlier et, à un moment donné, on rejoint le bord des lacs. 
Il pleut un peu moins fort mais nous nous sentons frigorifiés et mouillés. L’arrivée au gîte nous paraît 

très agréable.  
 
Après une bonne douche bien chaude, notre hôte nous convie à un apéritif autour un blanc pétillant 
avant d’attaquer la tartiflette prévue au dîner.  
 
Un grand merci à Marie Jo et Fred pour cette aventure mémorable. 
 

Pascal 
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Jour 3, Samedi 16 Mai, Romeray-Boujeons/ Circuit Sud, ~ 270 kms 

Où nous partîmes à 7, à 6 nous roulâmes pour se retrouver à 8 au retour....... Ca a des airs des 

temps anciens du TMC où les groupes étaient à géométrie très fortement variable avec des qu'on 

retrouvaient au resto du soir voir même pour d'autres on les recherche encore ....... Dans notre cas 

c'est plus simple et les éclaircissements à la suite. 

Déjà le troisième jour de cette virée montagneuse et à part la grêle et autre tornade on a déjà 

couvert pas mal de météos différentes entre le meilleur ensoleillé de l'arrivée et la pluie, vents 

forts et neige (fondante...) d'hier. Ca s'annonce plus normal pour aujourd'hui. Les aventuriers bein 

on a déjà dit mais vu qu'on est plus tout jeune je répète rapidos pour être sûr, entre Marie Jo et 

Fred nos supers GOs, les fidèles Picsou, Pascal & Claudine, Thierry ma pomme et reporter du jour, 

Charles l'homme qui va tomber en panne et le p'tit nouveau Claude qu'on baptise en ce long 

weekend, à la bonne votre!! 

Petit dèj 8h30 pour départ visé 9h30, holà on fait dans le relax et c'est très bien pour nous les 

stressés de la ville. On peut se concentrer sur la table largement fournie en confitures et autres 

produits "made in ...local" avec Christophe notre hôte qui se démène pour notre confort. Pourtant 

déjà des séquelles des jours passés au grand air et des nuits un poil perturbées entre gastro par ci 

et maux de dos par là, passage à la pharmacie à prévoir dans la matinée. 

On croit le temps du décollage enfin arrivé et 

les engins sont méthodiquement dépilés du 

paddock un peu étriqué pour la troupe. Oh on 

en est pas loin de partir mais y a le ch'val blanc 

de Charles qui récalcitre à l'allumage et vl'an on 

en reprend un coup avec la séance inspections 

et poussettes usuelles de l'engin. En vain et 

c'est l'assistance de la bête qui prendra le 

relais, et Charles qui s'y colle pour introduire l'animal au mécano volant qui prévoit sa venue en 

cours de matinée, c'est qu'il vient de la ville le monsieur en 

ce weekend d'Ascension.  

Ca y est on est parti laissant Charles à la garde de sa 

monture, la suite plus loin dans la prose pour notre ami. On 

s'arrêtera quelques dizaines de kms après dès la première 

pharmacie rencontrée et là c'est Picsou qui décide avec lui 

même de prendre les devants sur le parcours histoire de 

nous retrouver plus loin ....sauf qu'on le reverra pas avant le 

resto du midi..... Et c'est à 6 que nous finirons d'entamer 

cette matinée déjà un poil avancée. 

Circuit Sud, autrement dit on va à la rencontre du mont d'Or 

ou encore de la dent de Vaulion, bref on titille les reliefs jurassiens pour errer ensuite dans la 

vallée de Joux en longeant le bord, sud bien sûr, du lac du même nom. Au fait on est passé en 

Suisse. Autre détail, il fait grand beau temps depuis le début ce matin et c'est une succession de 
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paysages du genre carte postale qui s'offrent à nous. La pause troquet du matin se fera à mi 

longueur du lac de Joux. D'un commun accord on décide d'alléger le parcours pour assurer 

l'horaire resto aux cascades du Hérisson. Le temps de passer les messages aux absents et zou ça 

repart. Direction Les Rousses, la Mecque du ski de fond, à la louche au bout du Lac de Joux et on 

remontera ensuite au nord à l'assaut plein gaz du belvédère des Maquisards, puis Morbier, St 

Laurent et enfin le relais du Hérisson au pied des cascades du même nom. Les routes c'est du 

genre bien roulant en virages plus ou moins larges bref ça bouste et on arrivera quasi à l'heure.  

Cette auberge du Hérisson bein ça fait un peu du genre gros relais de montagne sauf qu'il est situé 

en plein carrefour de routes départementales qui drainent la circulation 

du coin et avec aussi une horde de Heidi locales à la réception toutes 

plus agréables pour nous accueillir, c'est bien!!  

L'auberge est aux pieds des cascades du même nom, traduire à 

quelques petites centaines de mètres quand même, des grands pieds 

donc et l'homo sapiens tmc-ien n'étant pas d'une nature marcheuse on 

gardera la visite pour la digestion. A table donc dans l'attente de 

l'arrivée de Picsou qui s'annonce imminente. Du léger au repas après les 

orgies gastronomiques de ces dernières soirées, truites et salades aux 

menus, et on temporisera un maximum dans l'attente de Pascal/Picsou 

qui nous rejoint finalement à l'attaque du dessert. Il aura fait la totalité du parcours lui, ok respect 

et on assume nos choix. Quelques messages laissés à Charles au passage, no news jusque là. 

S'ensuit la demi-heure de balade champêtre et digestive, voir humidifiante, autour des cascades 

de l'animal, du hérisson quoi. Ca tombe de haut ces chutes et 

on se contentera des effluves rafraichissantes qui fond le plus 

grand bien car la température a sérieusement grimpé en fin de 

matinée et c'est même un poil lourdaud maintenant. 

Go faut y aller. Ca y est on a retrouvé Charles, au moins 

d'abord par le téléphone de Marie Jo, tout va bien et on va le 

rattraper plus loin. Côté circuit on continue la remontée plein 

nord amorcée à partir des Rousses et après Les chutes du  

Hérisson c'est direction Arbois par des départementales plus ou moins roulantes entre virages 

gravillonneux et forêts, le tout rapidement traversé. On attrape Charles à l'ombre d'une terrasse 

après l'heure du thé (sans lait.. ) en plein centre de Salin Les Bains et objectif pause 

spéléologique aux sources du Lison prés de Nans sous Sainte Anne, à deux (grands) pas de là.  

Bon bein pour le Lison et ses sources, ça fait genre succession de chutes et cavernes à flanc de 

rochers et entre lesquelles on peut naviguer, à pieds et voir même en embarcation flottante. 

Pause promenade ici et au frais, c'est bien encore. 

Et Charles qui nous conte ses aventures du matin: Entre transport dépanneuse chez le réparateur 

de ..... Besançon???, à moins que ce ne soit Pontarlier ?? pas sûr et pas dans mes notes sorry..., qui 

le prendra pour une analyse de panne immédiate et efficace (coup d'humidité dans le contacteur 

de béquille.... au moins ça) avec un traitement rapide ensuite de part le côté anodin de la panne 



TMC, Ascension dans le Jura, Marie Jo et Fred les GOs, 14 au 17 Mai 2015 

 
 

Page 3 

(pour les spécialistes) et avec des petits à côté peaufinages mécanico-électriques pour redorer la 

bête à 2 roues. Bref un contact bien avec le monsieur BM du coin et un client qui repart content si 

ce n'est le désagrément de la mésaventure. Fin du rapport Sir!!!. 

Bon bein après tout çà il se fait tard et on décide d'en remettre un p'tit coup histoire d'arriver pas 

trop tard au bercail pour une visite à l'épicerie du village prometteuse en spécialités locales. Ca 

repart du Lison gonflés à donf donc, au moins suffisamment pour évacuer définitivement la 

léthargie d'après déjeuner en ambiance températures un poil lourdes. Le retour à notre gîte 

préféré, c'est en gros 50kms plein Sud-est par des départementales tournicoteuses à souhait et 

quelques frayeurs gravillonneuses au passage.  

Pour la douche on verra plus tard, juste le temps de déposer comme il se faut l'encombrant bazard 

du motard et on se retrouve presque tous pour l'opération raid gastronomique à l'épicerie du 

village juste avant la fermeture de 18h. "A Fleur de Terre" que ça s'appelle et qui est tenu par une 

ancienne ingénieure agronome du cru qui s'est reconvertie dans la promotion des richesses 

gastronomiques de la région. Et d'où on repartira après avoir sélectionné en experts ... en herbe ... 

quelques kgs de Morbier, Comtés et fromages raclette en tous genres, plus quelques bouteilles de vin du 

Jura, tout çà en grande partie déjà  testé et éprouvé chez notre hôte 

du weekend. 

Direct aux classiques pour la suite, douches rapidos et traditionnel 

apéro de 19h30 et on est tous ponctuels. Retour de l'absinthe ce soir 

préparée comme il se doit par l'ami Christophe notre hôte.  

Pour le diner, c'est la Morbiflette qui est proposée, tartiflette au 

morbier faut il le préciser ...., accompagnée d'un blanc du Jura, et un 

poil de rouge pour les irréductibles.  

Courte marche nocturne pour la digestion et dodo, demain c'est la 

remontée parisienne. 

Fin de l'histoire du jour. 

Et bien sûr un gros merci à nos GO de ce long weekend pour le programme savamment sélectionné, que du 

bon!!!!!  

Thierry. 

 

Au passage un coup de pub à notre hôte du gîte de ce weekend, super, http://www.gite-reserve-doubs-

jura.com/, une façon de lui rendre l'appareil de sa pub concernant le club sur sa page Facebook, 

https://www.facebook.com/pages/G%C3%AEte-et-Chambres-dH%C3%B4tes-de-la-

R%C3%A9serve/348754831863920. 

 

 

 

  

http://www.gite-reserve-doubs-jura.com/
http://www.gite-reserve-doubs-jura.com/
https://www.facebook.com/pages/G%C3%AEte-et-Chambres-dH%C3%B4tes-de-la-R%C3%A9serve/348754831863920
https://www.facebook.com/pages/G%C3%AEte-et-Chambres-dH%C3%B4tes-de-la-R%C3%A9serve/348754831863920
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Dimanche 17 mai  2015, retour vers Paris et autres destinations. 

Il est temps de rentrer à nos « homes » (snif) après ce super pont dans le Jura. Départ à l’heure prévue, pas 

de panne de démarrage, tout va bien. Nous saluons le patron du gîte, une super adresse à retenir. Nous 

empruntons « nos » petites routes maintenant habituelles pour rejoindre la départementale. Marie Jo a 

prévu de nous faire passer par le Morvan pour rejoindre la ferme auberge du déjeuner à Avallon. Arrêt 

essence à Champagnole pour Charles, nous faisons tous le plein pour être synchrones. Il est déjà 10h, 

messieurs Garmin et TomTom donnent 4h de trajet, heu ça va faire tard pour déjeuner … Pause-café à 

Louhans une heure après, nous décidons de « couper » par l’autoroute à Chalon. Et à 13h nous arrivons à la 

ferme auberge Les Châtelaines,                                                                                                                                          

pour un déjeuner plus que copieux !!! 2 entrées, 

2 plats différents posés sur la table, fromages et 

dessert, le tout avec un petit rouge « en limite 

d’appellation contrôlée » pas mauvais le bougre.        

                                                         

 

 

 

 

 

Bref, dans la continuité des repas de tout le week-end, Mme Vieille Watcher et Mr Ducon n’ont plus qu’à se 

pendre à leurs régimes!    

Nous nous saluons avant de partir regagner l’autoroute A6. 

 

Encore merci à Marie-Jo et Fred pour cette balade jurassienne bien sympathique et conviviale ! et qui nous 

aura permis de faire connaissance avec le p’tit nouveau Claude …  

 

Pascal Picsou 

 


